
Dès les débuts du projet Réseau Quartiers verts, le Centre d’écologie 
urbaine de Montréal souhaitait qu’une de ses communautés soit située dans 
un milieu urbain dense à Montréal. Des discussions et des rencontres ont 
amené le Centre d’écologie urbaine de Montréal à identifier la communauté 
Beaubien, située dans l’arrondissement Rosemont—La Petite-Patrie, 
comme lieu de travail potentiel. Le contexte politique était positif : un 
exercice de réflexion au sein de l’arrondissement était déjà entamé pour le 
réaménagement des pourtours de la station de métro Beaubien. 
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UN PROJET ET DES 
OPPORTUNITÉS
Le CEUM avait ainsi une belle oppor-
tunité de travailler sur les pratiques 
d’aménagement directement avec les 
décideurs . Le contexte était également 
très intéressant . Le lieu est extrêmement 
fréquenté, véritable pôle du quartier pour 
plusieurs groupes vulnérables : écoliers 
(école primaire), aînés (habitations à loyer 
modique pour personnes âgées), usagers 
du métro, etc .

Le CEUM et l’arrondissement ont égale-
ment vu l’occasion pour leurs profession-
nels d’acquérir de nouvelles méthodes de 
travail afin de nourrir leur boite à outils 
en aménagement et transports actifs, 
de même que de permettre aux diffé-
rents départements (génie, urbanisme, 
développement social, etc .) d’apprendre 
à travailler ensemble . Il y avait là un 
potentiel de changement de pratiques 
en faveur des approches participatives 
et intersectorielles avec les organismes 
communautaires du quartier, les services 
de l’arrondissement et les acteurs institu-
tionnels concernés par le projet (trans-
port en commun, santé publique, etc .) . 

Plusieurs balises techniques contrai-
gnantes accompagnaient le projet, laissant 
peu de place à la participation citoyenne . 
Malgré cela, il a été décidé d’aller de l’avant 
et de s’impliquer totalement . 

Plusieurs activités ont été menées, permet-
tant de sensibiliser les professionnels de 
l’arrondissement et les acteurs locaux aux 
outils d’urbanisme participatif . Un comité 
local a été créé et plusieurs rencontres 
ont eu lieu . Les enquêtes sur le terrain ont 
quant à elles permis de dégager plusieurs 
constats intéressants sur l’aménagement 
et l’utilisation des espaces publics, en plus 
d’offrir de nouveaux outils aux profession-
nels de la Ville . La participation citoyenne 
fait partie intégrante du processus et 
plusieurs activités citoyennes ont été 
organisées . Leur succès a démontré que 
les citoyens du quartier ont à cœur le futur 
des lieux qu’ils fréquentent . 

DES DÉFIS IMPORTANTS
Les projets d’urbanisme participatif sont 
réalisés en collaboration avec plusieurs 
partenaires issus de la communauté . Une 
bonne communication et une compréhen-
sion commune du projet sont donc essen-
tielles à leur réussite . Ces deux facteurs 
de réussite ont présenté des défis dès le 
démarrage .

— Faciliter les rencontres intersecto-
rielles. Plusieurs rencontres ont eu 
lieu avec les élus et les fonctionnaires, 
sans toutefois réunir les deux simul-
tanément . Le maire de l’arrondisse-
ment était très enthousiaste à l’idée, 
les professionnels étaient intéressés 
à découvrir de nouvelles pratiques, 
mais des changements internes ont 
compliqué la compréhension et 
l’échange d’information autour de ce 
projet .

— Identifier les meilleurs acteurs clés. 
Certains partenaires identifiés par le 
CEUM ne possédaient pas les ressources 

ou toute l’expertise pour participer à 
un projet d’une telle envergure . Il faut 
toujours s’assurer d’avoir les moyens de 
nos ambitions . De plus, un projet élaboré 
uniquement avec une municipalité est 
vulnérable au changement d’orienta-
tion . En travaillant conjointement avec 
la société civile, si les changements 
escomptés ne se produisent pas, la 
communauté demeure outillée pour 
revendiquer un quartier plus convivial 
pour ses résidents .

- Définir une vision commune. Les 
communautés du Réseau Quartiers 
verts se distinguent par les liens qu’elles 
réussissent à créer entre ses différents 
acteurs . Élus, représentants commu-
nautaires et citoyens sont appelés à 
travailler ensemble et à développer 
une vision commune . Pour des raisons 
contextuelles, il a été difficile de s’as-
surer que ces acteurs avaient la même 
vision d’un projet participatif, ce qui a 
certainement joué un grand rôle dans 
l’issue du projet .

Les orientations de l’arrondissement 
ayant évolué, le projet Beaubien s’est 
arrêté plus tôt que souhaité . Le quartier 
voit naitre ailleurs de nouveaux aména-
gements pour les piétons et les cyclistes . 
Avec le portrait du quartier en main, les 
acteurs locaux possèdent toute l’infor-
mation nécessaire pour aller plus loin, 
à un autre moment . Les professionnels 
ont apprécié l’approche d’urbanisme 
participatif et souhaitent l’étendre à 
d’autres projets avec la conscience que 
le processus doit débuter en amont 
du projet et offrir aux citoyens un réel 
pouvoir d’influence . 
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